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Pièges et limites du diagnostic 2.0
SANTÉ L'information en matière de santé pullule sur le \veb, sans être 100 % fiable

•• Internet permet de
s'informer sur sa santé
avant d'aller chez le
médecin.
•• 16% des Belges
remplaceraient même
une visite
chez le médecin par
une recherche
sur le web.

Elle a bu du ju~ de mruffe
tOIlS les jours pendant
hu'it mois: VO/iS 11"allez

pas {:l;ain' cr: qui t:'<~tarrivé ... ".
«Le biCllrboll11k de iIIo'lJde guirit
le ca:nœr!» Un sentiment de
déjà-vu ? Lc~ affirmations dt' ce
type pulluhmt sur intemet. sur-
tout depuis le développement de
sik~ web où ch:leun est tenté de
reçhet(:~her un diagnostic, «SUl'

intenur, a.v a ù !Joire et il 71l(1n~
ger », rappelle Martin Bi l'rnau x,
responsable des projets « promo-
tion de la santé)l chez Solidam.
La mutuelle socialiste a réalisé
une cnquëte SUt l'information
santé en Belgique francophone.
interrogeant 670 Belges de Hl
ans et plus. « Le.'i résultats ne st/nt
pas inqlliétants. ml!i,~ iù d()itlfmt
alerter.,. 3;iDutc~t~il.

1Internet de plus en plus utilisé
par les patients. Si le médecin

restc pour 92 % des répondants
la personne de référence sur le
sujet, internl.'t poursuit son lL~'

rensiun en matière de source
ù'information sur la santé: Il:!s
trois quart5 des Belges interrogés
s'y réfèrent pour y troU\'t'r des ré·

panses à leurs douleurs, récl1es
ou non. 16 % d'entre eux rem pla-
ceraif'nt une visit!' chez le méde-
dn par une recherche sur le weh.
«lIlleme! det'ient une "interfé-
rrnu" dan~ la ,ûlltù'm e:nt1T' If?'s
patirot~'ft léS prvjes8ionnrlsd./:'lu
santé. poursuit Martin Biemaux.
011migre ~'ers lU! ;u:héma fIl tri-
angll' : le putimt cOlllmlte les sites
rf'info et arrive ("kt::: le mede/'iI!
ar,'et: ses ql1e11tilJ/ls trè.\· prét'ù;e,~ et
Iles doutes .••
Cette tendance va de pair avee

une mauvaise uompr6hensinn
ùes infclrmations trouvées sur
internet. « Le.~faU.I'8f?-S cro,l}U1lcel>
,l,'(1l1t nambrtllSfJl 1'1 mélangent
SlJuvent les indications. Nous
m!mM demandé par e.rempll' .~ile
T'emMe le plus cfficurf! pour gui·
rir qurmd 011 a de la tou.t. r;'est de
prendre 1II1 antitou81i~f et un /\:l"

perforo"t ... Pll/s du tif~ lle.~ ré-
p{)TldlllJf.~ Olit I-épondu oui. alors
!/tu: ce.~ delkt" ('Ipes de mt'dieu-
/1it'nt.~.~ttnmdeltt rUIi l'autre.r ",
ajoute Martin Bicmaux.

2 et Un outil au service de la
médecine It. Le docteur Phi-

lippe Devos, chef de service du
département Soins intensifs de
l'hôpital Saint-Joseph à Liège et
responsable dl' l'&sociation
belge des syndieau. médicaux
(Absyw). positive: « Ce.st mS8U-

nmt, cett,. rr:latiull triunJ,'1duin'
qui s'itablÎt entre ll' ptrtient, in-
ternl't d moÎ: quand j'ui des
jfll1lf.l' ('1l wl!sultation, il.~ III' sr
gêT/mt pas poul'parleJ'd/'"I:c qu'ils
ont lu sur internet. Cb'! miwJ'
d'(ll parlu plllt/if !JI/{: d'amü' de_Ii
patient,\· qui cmgoil~sent dün~ leuT
win! ,.,Intégrer le media dans la
pratique seI"olit donC' une soln-

lion. «Il faut le voir cam me Ull

IlUtil pOlir If.Kmidfcil!,~: il mllr-
l'h'e d'tnl"oyer mes patù"nt8 ~ur
1/1l ~,itf f[Ur j'ai Teg€l.nlé t't L,t](i-

di », compl~tt' le docteur. Ce rôle
de« tamis» df.l médecin permet·
trait de mieux filtrer l'infomla-
tion Il laquelle le patient a accès
et d'évitf'r la ••eybcrehondrie ",
l'hypocandril' 2.0.

3~~I~beleuro~éen? La not~-
neté dl' Certalï1S sItes a pns

une ampleur impressionnante;

«Doctili.~i/110 et Wi.hpidia dé·
pa.~sent lllrgemlm.t en h'r1ILES de
(~ms!lltatiOlr.y mligne Je~ife dt'Itl
Inutuelle du patient », précise
Pierre Baldewyns. médecin T{,S~

pons able de la promotion sociale
chllz Sulidaris. Aucune eertifica-
tion n'assure la qualité de l'infor-
mation dnnnéc. Pourtant, 80 %
des personnes sondèes par Soli-
dans plébiscitent plus de régle-
mentation sur le sujet Pierre

Raldewvns est favorable il Ull la-
bel t'uropéen qui serait délivré
aux sites offrant \.lne information
de qualité. «C'e!tt illil' demande
de la part des p1'(JJeillsiom'el~.
comme de.~partù~uliers ". insistf'-
t-iI. Le label HONcode (<< Health
on the net cod~ »J, aurait pu être
précurseur selon lui. «C'cst un
code de conduite dèceloppé par
liT/C .fOndation prà,éc suis,~l' l'II
200.J. pClUrCtTtijicr r;ertuin., b·jte~

Web de ,~crnté.Il délirw- wu' cer1i-
ficat/ou repo8tmt scrr huit prin-
ripe$ éthiques. Ler IIautcAutariti
de la IIllnté fruw;aise étair Jorte-
ment inférr:,'I$i:e. muL~ la. rmmrù
tmjlixhe de.~gmnd.~SitES lie sallté
ujait tomber il l'eau Sim e:lpal1'
SiOllfuropéenne. » Certains sites

l'utilisent encore mais îlest trop
peu connu du public.« plutôt que
de Jaire lit· g1'llndt'.~mmpagne,s
coûtl'lme.\· comme ('f,:ll(! .ml' It'II 5
fruits et lég-t1me.~ pilr jour qui
/lest claire pour personne, leJi au-
torités de santé devra/ent.tàire en
sorte d'aidrr les gens à s'y l'l'trou-
pel' cancrftcml'nt », conclut
Pierre Baldewyns .•
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EN CHIFFRES (')

75%
La proportion des sondés qui
vont sur le web pour se
renseigner SUr la santé.

28%
Ceux qui ont déjà consulté
leur médecin après avoir
trouvé des Înformations sur
le Net. même si le généra-
liste reste la référence.

16 0/0
Ceux qui ont déjà renoncé à
consulter leur mêdec:in après
avoir trouvé les réponses à
leurs Questîons sur le web.

53%
La proportion des inter-
nautes qui pensent ressentir
un symptôme partitulter.
affirment Quefaire des re-
cherçhes sur internet dans la
foulée est stressant. Eneffet,
de nombreuses maladies,
des plus bénignes aux plus
graves, peuvent être le fac-
teur expliquant le symptôme
ressenti.

1') Sondage n'ali" pM Soltd"",
aupr.s de 570 B~lges i.ancophones
de 18 ans el plus, en luillel'<3oùl
20lJ
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